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MOTS DES ÉDITRICES 

Par Françoise Vaillancourt et Suzy Bergeron 

Nous y sommes presque. Les soupers de Noël en tête à tête ne seront bientôt qu’un vague souvenir. 

Nous oublierons vite la peur de l’autre et les distances insoutenables. Pour couronner tout ça, nous 

saluons le printemps qui de blanc fera passer le paysage au vert et aux couleurs des premières 

fleurs. 

Mais enfin, deux ans plus tard, on se rend bien compte que « Tout n’a pas bien été ». L’arc-en-ciel 

a perdu quelques-unes de ses couleurs. Ce sont les nuances qui ont le plus souffert. Les 

communications aussi. Qui dit vrai? Qui dit faux? Qui dit? Tout simplement. La municipalité 

communique. Une nouvelle page Facebook. Voilà qui nous informe plus rapidement qu’un bulletin 

mensuel. Vous les consultez? 

Refusant de rendre publics les débats au Conseil municipal, celui-ci a tout de même modifié la 

séance publique pour y admettre les questions du « peuple » pour chaque point à l’ordre du jour. 

Très bien, il semble qu’on avance. Mais, séquelle de nos deux années de réclusion je dirais, on n’a 

toujours pas repris l’habitude d’y assister (si on l’avait déjà bien entendu). Je me fais la promesse 

de ne pas oublier…la prochaine fois. 

La Corporation de développement de Baie-des-Sables. Il y a déjà eu des réunions avec tous les 

comités afin de stimuler la participation, de faciliter la collaboration entre les comités pour les projets. 

Et malgré tout, ce n’était pas facile. La participation. Autre séquelle de la pandémie? Vous en 

entendez parler de la Corpo? Faudra-t-il attendre le jour de l’assemblée générale annuelle pour 

connaître le travail qui s’y fait. Ne pourrait-on pas retrouver justement sur la page Facebook de la 

municipalité les projets et les décisions qui s’y prennent? Tous les comités sont invités à 

communiquer ici, dans le Journal 4 saisons, à chaque saison, les nouvelles de leur organisme et 

certains le font. Pourquoi pas la Corpo aussi? C’est une invitation. 

L’école. Les activités spéciales tout à la joie sont en images aussi dans leur page Facebook. Pourtant 

on sait que les enseignants, tout comme les élèves et les parents, n’ont pas eu la vie facile.  J’ai 

rencontré récemment la directrice de l’école. Ça faisait du bien 

de pouvoir mettre un visage sur un nom. Nous attendons le 

retour des élèves à la bibliothèque. C’est cette proximité qui 

nous manque. À l’intérieur de l’école, au quotidien, on enseigne 

comment en 2022? Les tableaux blancs ça fonctionne 

comment? Et si l’école nous invitait aussi à voir ses 

installations. C’est une suggestion. 

J’entendais une psychiatre expliquer que les crises prolongées 

provoquent les fractions sociales plutôt que les chocs brefs qui 

soudent les gens pour la recherche d’une issue. La pandémie 

continue de faire des morts mais les dissentions éclatent, une 

guerre fait rage. Et oui, les riches sont plus riches et les 

pauvres, plus pauvres. Ça n’augure rien de très bon. Ça ne va 

pas bien aller. Petite et brève déprime printanière. Désolée.  
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De quoi doit-on parler?  
Notre concours de l’an passé suggérait la présentation d’une personne digne d’intérêt, il n’a pas 

suscité la réponse escomptée. On laisse tomber.  

Le journal, tout en laissant une grande part à l’information, ne doit pas être que ça. La page Facebook 

de la municipalité peut servir cet objectif plus rapidement et plus fréquemment. Le bulletin municipal 

le fait à chaque mois. 

Plusieurs changements et enjeux sont maintenant en cours et il est important que les opinions des 

citoyens puissent se faire valoir. Les réflexions sur le développement souhaité pour Baie-des-Sables 

peuvent s’exprimer ici quitte à ce qu’elles soient débattues plus tard au conseil municipal ou à la 

Corporation de développement.  

La municipalité se rend acquéreur du Parc du Sacré-Cœur. Bien. On devrait l’aménager comment? 

Va-t-on enfin faire une rampe d’accès pour faciliter la petite montée vers le sentier qui mène à la mer 

qui est entravé par la chaîne de trottoir? Les poussettes peuvent toujours y accéder mais les 

personnes qui utilisent un déambulateur? Un fauteuil roulant? Le lampadaire de style autoroute 

pourrait-il être remplacé par un éclairage plus chaud? Je vous copie ici un lien trouvé en « googlant 

» une petite recherche à ce sujet : https://eclairageoasis.com/eclairage-exterieur-municipale-parc-

urbain/  

Ça vaut la peine d’y réfléchir… et d’agir. 

Nous pensons pouvoir atteindre autant de gens en ne publiant qu’un nombre restreint de copies, soit 

pour ceux qui veulent la copie papier et/ou qui n’ont pas accès au site web de la municipalité où il 

est aussi publié. Pour cela, il suffirait que vous appeliez au 418-772-6218 poste 103 pour demander 

votre copie papier en laissant votre nom et votre adresse.  

C’est autant par souci d’économie que d’écologie que nous suggérons ceci. 

À l’aube du printemps, nous en sommes à nous questionner sur la raison d’être du journal 4 saisons 

étant donné du peu d’articles que nous avons réussi à collecter pour la réalisation de nos dernières 

éditions. Devrions-nous continuer de donner une voix à nos résidents à travers cet outil de 

communication papier? Ou est-ce que les réseaux sociaux comblent maintenant ce besoin de 

s’exprimer? Nous aimerions bien savoir ce que vous en pensez puisqu’après tout, le journal 4 

saisons, c’est à la base un journal pour vous et écrit pas vous.  

  

Un journal POUR les Baie-des-Sablien(ne)s PAR les Baie-des-Sablien(ne)s 

Vous aimeriez vous impliquer dans le Journal 4 saisons ou vous voudriez proposer un article 

dans les prochaines éditions, communiquez avec Françoise ou Suzy : 

journal4saisons@gmail.com 

Thèmes : culture, critiques de lecture, histoire, voyage, cuisine, développement local, 

entrepreneuriat, communauté, loisirs, sports, opinion libre, bons coups  

et plus encore pour tous les âges. 

Dates de tombée : 5 juin, 5 septembre, 5 décembre et 5 mars. 

https://eclairageoasis.com/eclairage-exterieur-municipale-parc-urbain/
https://eclairageoasis.com/eclairage-exterieur-municipale-parc-urbain/
about:blank
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CULTURE 

Des petites nouvelles de la bibliothèque 
Par Françoise Vaillancourt, responsable de la bibliothèque 

Votre bibliothèque bourgeonne. Les plantes profitent pleinement des rayons du soleil. Et sur les 

rayons des étagères les nouveautés envoyées par le CRSBP vous attendent. Nous avons aussi 

ajouté plusieurs volumes de notre réseau d’ami-e-s qui « passent au suivant ». Le budget pour 

l’achat de livres n’a pas été augmenté malgré notre demande faite au conseil municipal lors de la 

remise de notre rapport annuel en 2021. Le budget annuel : 1 000 $. C’est peu considérant 

l’augmentation du coût de la vie. Il faudra bien choisir ce que nous mettrons sur les tablettes. Vos 

suggestions seront toujours les bienvenues.  

À venir en avril :  l’anthropologue et conférencière Isabelle Matte. 

À la bibliothèque le dimanche 24 avril 2022 à 13 h 30.  

Je copie ici l’annonce qui en est faite sur son site «anthropologue en liberté». 

 

«Vivre ensemble au Québec: Un peuple, des cultures 

On dit souvent des Québécois qu’ils sont tissés serrés. Pourtant, bien que la solidarité 

soit une disposition positive, on a l’impression que cette affirmation porte une aura de 

négativité… Pourquoi? Peut-être parce que c’est l’idée même de ce qu’est un 

Québécois qui est au cœur du problème. 

En voulant questionner les pratiques du « Vivre ensemble », la Commission Bouchard-

Taylor et la couverture médiatique sur les interrogations qu’elle a soulevées ont plutôt 

contribué à polariser la population sur des enjeux bien spécifiques. 

Cette conférence propose de cerner cette question du « Vivre ensemble » au Québec. 

En faisant la genèse de ce territoire, on se rend compte que tous les Québécois sont 

des immigrés. Mais en prenant en compte la spécificité anthropologique du Québec en 

Amérique du Nord, on comprend aussi que ce « Vivre ensemble » revêt ici un caractère 

particulier. 

Boucar Diouf parle des Québécois comme étant Métissés serrés : tous les habitants 

sont le fruit de mélanges culturels et génétiques. Simple jeu de mots, mais idée 

puissante, ce qui relie les Québécois au fond, c’est qu’ils sont les enfants d’un même 

territoire : une terre d’accueil, une terre d’histoire, mais surtout, une terre d’avenir.» 

 

Et si on reportait ceci à l’échelle de Baie-des-Sables? Qui ne cherche pas à s’identifier en partant 

ou parlant de ses racines, de ses origines plutôt que de son ancrage actuel? Qui se sent faire partie 

du village et qui s’y sent déraciné?  
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Une rencontre avec Johanne Fournier 
Samedi le 19 mars dernier, nous étions un petit groupe à la bibliothèque devant une dame un peu 

nerveuse, nullement prétentieuse, ouverte aux autres comme ses deux récits le sont sur sa vie. Ça 

prend un certain courage pour sublimer la discrétion, exposer l’intimité, dépasser la gêne. Puis on a 

parlé de racines et d’appartenance, de retours de nos routes. Décidément, c’est dans l’air du 

temps… 

Voici un autre commentaire : « … l'heure et demie est passée bien vite. Le bref échange sur les 

racines, le sentiment d'appartenance est, pour moi, des préliminaires à une réflexion continue sur 

l'intégration. Quelqu'un signalait à ce moment: « Imaginez un immigrant! » Les mots que vous avez 

rassemblés Johanne Fournier s'envolent dans nos têtes et parlent de nous. Lire nous ancre. » Jean 

Thivierge, participant. 

Et voici ce qu’en dit Johanne Fournier elle-même : « Merci infiniment pour votre accueil, votre 

curiosité, votre gentillesse. Elle est si chaleureuse et vivante, votre Bibliothèque, ce fut un honneur 

d'y être reçue. » 

Et pour couronner le tout, Mme Fournier, dès son arrivée nous a fait don de plusieurs livres. La 

générosité dont elle nous gâte nous a fait chaud au cœur. 

 

LOISIRS 

Une semaine de relâche hors de l’ordinaire 
Par Françoise Vaillancourt 

On ne s’y attendait pas. Isabelle avait déjà quitté à notre grand regret. Et voici que Marie-Ève prend 

la relève (ça rime) et se lance à plein régime dans l’élaboration d’une semaine remplie d’activités 

pour les jeunes en après-midi et en soirée pour les familles. Malgré le froid, les activités extérieures 

ont eu le succès que se méritent les idées folles et originales concoctées par Marie-Ève et ses ami-

e-s et par Malory aussi, je gage. 

Lanternes, chandelles, savon, « slime » (vase ou bouette en français), films et jeux à l’intérieur 

concurrençaient le patinage, le hockey, les forts et les bonhommes de neige. Ça faisait du bien de 

voir grouiller tout ce beau monde dont les couleurs d’habit de neige réjouissaient le paysage.  

On ne s’y attendait pas, mais ça été une semaine de relâche 

hyperactive et certainement pas conçue pour les lâches. 

Sachez aussi que tout cela, Marie-Ève l’a réalisé en 

l’absence d’Adam, c’est-à-dire en courant de la municipalité 

le matin au centre communautaire l’après-midi, de la maison 

au centre communautaire le soir et en multipliant ainsi les 

aller-retours. Merci donc à Marie-Ève (et Malory) ainsi qu’à 

tous ceux et celles qui l’ont aidée pour en faire une telle 

réussite.  
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SPORT 

Une autre saison de ski qui s’achève! 
Par le CA de votre Club de ski de fond : Michel Hébert, Jocelyne Guimont, Damien Ouellet, Karen 

Lamarre, Fabrice Ouellet, Roger Bélanger et Pat Clements  

Comme le temps passe vite! Déjà le printemps, les sucres, la gadoue et la 

fin d’une saison de ski dont on se rappellera longtemps. On se rappellera de 

la neige qui ne voulait pas se résoudre à tomber en décembre et de la neige 

qui ne finissait pas de tomber en mars! Heureusement que janvier et février 

ont été juste assez neigeux pour nous donner du beau ski. Mais titi qu’il a 

fait « frette »! L’âge j’imagine! Ha ha ha! 

Mais somme toute une belle saison de ski! Une année d’apprentissage avec 

de nouveaux outils de travail. Beau cadeau pour notre quarantième anniversaire! Nous avons dû 

réapprendre à tracer les sentiers, apprivoiser les équipements, inventer et perfectionner des 

manières de peaufiner notre travail. Cela n’a pas toujours été simple et nous avons encore à 

améliorer nos techniques. Mais ça s’en vient. 

Et que dire de la Covid qui nous a donné un peu de répit à tous. Nous espérons bien revenir à notre 

tradition de l’accueil à la cabane la saison prochaine avec les café, thé, bouillon de poulet et chocolat 

chaud offerts aux skieurs. Mais les sourires et la bonne humeur ont été au rendez-vous. Merci de 

votre présence! 

Les hivers changeant nous font réaliser que nous aurons du travail à faire pour améliorer le fond des 

sentiers ce qui, nous l’espérons, devrait faciliter les débuts de saison. Mais bien sûr cela demandera 

encore des efforts et votre collaboration sera sollicitée. Il est bien amusant de se rencontrer à 

l’automne lors des corvées. Nous vous aviserons lorsque ce sera le moment. 

Les conditions économiques ne sont pas des plus faciles. Le plein de notre bidon de 20 litres de 

carburant a bondi de 10 $. Notre décision de choisir une machine moins énergivore s’est donc avérée 

judicieuse! Nous espérons tous que les problèmes mondiaux se règleront au mieux et que nous 

pourrons une fois pour toute revenir à une certaine normalité. 

Fin de saison rime aussi avec salutations! Nous espérons que tous les efforts déployés par les 

bénévoles, la collaboration de tous les propriétaires que nous remercions d’ailleurs de tout notre 

cœur et votre participation auront permis de réussir une autre belle saison de ski! 

Un gros, encore plus GROS merci à tous ceux et celles qui ont rendu cette belle saison possible! 

Bonne fin de saison et bon été!  
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Trop tôt pour le vélo? 
Par Pat Clements 

Le 20 mars est peut-être tôt pour penser au vélo, mais si nous attendons le 20 juin, il sera 

définitivement trop tard. Donc parlons vélo! Êtes-vous prêts à entreprendre vos petites randonnées 

tout en vous appropriant votre village? Fort probablement si vous avez fait du ski ou de la raquette 

tout l’hiver sinon, pourquoi ne pas entamer un petit programme de marche qui inclura graduellement 

des montées de plus en plus exigeantes. La montée de la route du cimetière, jusqu’à la pancarte de 

Bienvenue du Club de ski de fond, serait un but à viser. Mais donnez-vous une chance et débutez 

lentement si vous avez été sédentaire cet hiver. 

Le vélo lui? Est-il prêt à entreprendre une nouvelle saison 

exigeante? Une bonne vérification et lubrification ne sont jamais 

des dépenses inutiles. En plus d’augmenter la durée de bons 

services de votre monture cela vous assurera un retour à la maison 

sans problèmes. Vous êtes à l’aise avec cette vérification? Bravo 

et n’oubliez pas de vérifier et changer les câbles au besoin. Tout 

est si facile quand tout répond bien! Ces petits travaux dépassent 

vos compétences et votre outillage? Il y a plusieurs boutiques de 

vélos à Matane et Rimouski qui seront heureux de vous accueillir, 

surtout si vous n’attendez pas la cohue du début de saison. Mais 

encore plus près de chez nous il y a l’atelier Sportquet Mobile enr 

au 369 Rang 2 Est des Écossais, Grand-Métis (418-775-9114 

laissez un message). M. Denis Paquet est un spécialiste des vélos 

et offre des forfaits très intéressants de vérification/entretien 

présaison des vélos. 

Il y a de beaux défis devant nous. M. Marcel Fournier, avec une saison 2021 de plus de 1 500 km, 

sera probablement encore difficile à suivre mais ça vaut le coup d’essayer. Nous ne nous en 

porterons que bien mieux. 

Vous voulez planifier vos sorties 

estivales? Le dépliant « Pédale 

ton village » vous offrira 

plusieurs circuits intéressants 

qui vous permettront de revisiter 

nos petits secrets cachés 

disséminés un peu partout dans 

notre municipalité. Nous vous 

offrons le dépliant encore cette 

année ou vous pouvez 

l’imprimer chez vous à partir de 

la page Facebook de la 

municipalité. Bonne route et 

soyez prudents!  



9 

Circuits cyclables de Baie-des-Sables 
à partir du centre communautaire Gabriel-Raymond 

(Distances approximatives calculées sur Google Map) 

Circuit #1 : Distance 5,6 km. Niveau de difficulté : Très facile 
Départ du centre Communautaire Gabriel-Raymond, prendre la route 132 direction Est, tourner à 
droite sur la route 297 Sud (Dépanneur Chez B), tourner à droite le rang 3 Ouest (après la voie ferrée 
- partie gravelée : environ 2 km). Prendre la route du cimetière à droite et retour au centre 
communautaire. 

Circuit #2 :  Distance 11 km. Niveau de difficulté : Très facile si fait dans l’ordre. Intermédiaire 
si fait à l’envers. 
Départ du centre communautaire Gabriel-Raymond, prendre la route 132 direction Est, tourner à 
droite sur la route 297 Sud (Dépanneur Chez B), tourner à droite sur le rang 4 Ouest (avant la 
montée), tourner à droite sur la route Dion, rejoindre la route du cimetière, retour au centre 
communautaire. 

Circuite #3 :  Distance 13,5 km. Niveau de difficulté : Intermédiaire 
Départ du centre communautaire Gabriel-Raymond, prendre la route 132 direction Est, tourner à 
droite sur la route 297 Sud (Dépanneur Chez B), monter la côte à François-Arthur Dubé, tourner à 
droite sur le rang 5 ouest (partie gravelée), tourner à droite sur la route à Désiré (partie gravelée), 
tourner à droite sur le rang 4 Ouest, puis tout de suite à gauche sur la route Dion. Rejoindre la route 
du cimetière, retour au centre communautaire.  

Points d’intérêts : Nature Highland, ferme produisant de l’huile de cameline et attrait agrotouristique 
Projet La Ruche (table à pique-nique). 

Circuit #4 :  Distance 15 km. Niveau de difficulté : Intermédiaire 
Départ du centre communautaire Gabriel-Raymond, prendre la route 132 direction Est, tourner à 
droite sur route Lepage, tourner à droite sur rang 4 Est, tourner à gauche sur la route 297 Sud, 
tourner à droite sur rang 4 Ouest (avant la montée).  Prendre la route Dion à droite, rejoindre la route 
du cimetière, retour au centre communautaire. 

Points d’intérêts : Fromagerie du littoral, halte routière (toilettes et eau), Motel le vacancier de la mer, 
serres de tomates biologiques Les Serres René Santerre (table à pique-nique). 

Circuit #5 : Distance 19,5 km. Niveau de difficulté : Intermédiaire 
Départ du centre communautaire Gabriel-Raymond, prendre la route 132 direction Est, tourner à 
droite sur la route Lepage, tourner à gauche sur rang 4 Est, puis à droite sur le boulevard Ross 
(partie gravelée), tourner à droite sur rang 5 Est (partie gravelée), tourner à droite sur route 297 
Nord, tourner à gauche sur le rang 4 Ouest (au pied de la côte), prendre la route Dion à droite, 
rejoindre la route du cimetière, retour au centre communautaire. 

Points d’intérêts : Fromagerie du littoral, halte routière (toilettes et eau), Motel le vacancier de la mer, 
serres de tomates biologiques Les Serres René Santerre (table à pique-nique). 

Circuit #6 : Tour du proprio. Distance 5,5 km. Niveau de difficulté : Très facile 
Départ du centre communautaire Gabriel-Raymond, prendre à droite ou à gauche sur la route 132. 
Prendre une des entrées du village et suivre la rue de la Mer jusqu’à l’autre entrée. Tourner sur la 
route 132 et revenir au centre communautaire. 

Points d’intérêts : Les serres de La Baie, Matériaux G. Ouellet, Gîte au 40 de la Mer, la Résidence 
des Sables, le Parc des générations (derrière la résidence), le Parc du Sacré-Cœur, le Gîte Terre 
Eau Ciel, le Bureau de poste, le Café la Caisse, l’Hôtel de la Baie, le quai, l’Atelier Bertrand (bois 
flotté) et le Garage Santerre sur la rue de la Mer.  
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DÉVELOPPEMENT LOCAL 

Des nouvelles du Café LA CAISSE 
Par le Odette Simoneau, présidente du CA du Café LA CAISSE 

Bonjour! Ça fait une mèche! Mais l’hiver fait en sorte que l’on se voit 

moins et la pandémie, encore moins… Mais le beau temps s’en vient, la 

pandémie semble se retirer (…?...) et les marcheuses et marcheurs 

déambulent de plus en plus sur la Rue de la mer! 

Vous avez probablement remarqué en passant ou en allant à la poste que ça brasse à l’ancienne 

caisse populaire. Eh oui! Le Café LA CAISSE est officiellement propriétaire de l’immeuble! Toute 

une étape importante encore de franchie! Le contrat avec l’entrepreneur est signé et les travaux de 

transformation sont commencés. Vous réalisez que ça fera 4 ans en avril que nous travaillons sur 

ce projet! Plus d’une vingtaine de bénévoles tissés serrés se dévouent sous différentes formes et 

nous ne les remercierons jamais assez. 

Les membres du conseil d’administration s’affairent à la gestion, aux opérations, au recrutement, à 

l’équipement, à la transformation de l’immeuble, etc., assistés bien entendu de tous ces bénévoles 

qui gravitent autour. Notre Grand partenaire Desjardins de Mont-Joli, Est de la Mitis est toujours à 

nos côtés ainsi que de nombreux autres partenaires et commanditaires que je n’énumèrerai pas 

pour ne pas en oublier, mais qui se reconnaissent et que nous remercions du fond du cœur pour 

leur appui et leur confiance.  

Vos encouragements nous font aussi 

tellement chaud au cœur. Vous toutes et 

tous qui venez vous étirer le cou par la 

fenêtre de la porte du guichet 

automatique pour voir à l’intérieur. Que 

ça nous fait plaisir! Vous nous 

encouragez, vous nous remerciez, vous 

avez hâte! Vous êtes notre motivation! 

Et lorsque cela est possible, il nous fait 

plaisir de vous faire entrer. Ce projet est 

pour vous et nous sommes heureux de 

vous informer. 

L’ouverture du café est prévue pour le vendredi 10 juin prochain. Nous travaillons à l’intérieur et 

sortirons travailler dehors dès que la température nous le permettra. Si le cœur vous en dit, vous 

pouvez venir donner un coup de main, nous avons vraiment beaucoup de plaisir et beaucoup à faire! 

Un poste à temps plein, un autre à temps partiel et deux postes pour étudiants sont disponibles si 

vous avez envie de travailler au Café. Nos offres d’emplois seront affichées sur notre site internet 

au cafelacaisse.com et au guichet automatique ainsi que sur de nombreuses plateformes. Elles se 

retrouveront également sur notre page Facebook. Consultez-les et partagez-les! 

Nos activités communautaires se poursuivent. Nous avons pris part à : OLO du Cercle des Fermières 

de Baie-des-Sables, la parade du Père Noël, la campagne des cannettes pour le service de garde 

Dessin gracieuseté de Serge Woltz 
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de l’école, le ski bingo du Club de ski de fond de Baie-des-Sables, la semaine de relâche et ainsi de 

suite. Notre implication sociale est notre grande mission. Celle de contrer l’isolement et redonner au 

suivant. 

En cette période trouble, il faut s’unir, s’entraider et se supporter les uns les autres. La communauté 

de Baie-des-Sables a cette valeur bien ancrée. Nous devons en être fiers! Passez nous voir, on aime 

la visite! 

 

 

Une friperie à Baie-des-Sables! 
Par Christian Chaumont de la Corporation de développement, Diane Beaulieu de la Résidence des 

Sables et Denis Forest des Chevaliers de Colomb 

Il y aura une friperie à Baie-des-Sables organisée par les membres des Chevaliers de Colomb de 

Baie-des-Sables dans le Salon funéraire Rouleau situé au 88 rue de la Mer. L’immeuble nous est 

prêté gratuitement par les Entreprises Rouleau. Seule condition à son emprunt, il faudra tout sortir 

lors de funérailles.  

La friperie ouvrira ses portes au cours de la deuxième semaine d’avril. Vous pourrez apporter vos 

vêtements et venir en acheter aussi à prix abordable. Les profits seront gérés par la Corporation de 

développement de Baie-des-Sables et seront versés à la Résidence des Sables. Les fonds serviront 

à des projets spéciaux pour les résidents, que ce soit de l’amélioration de matériel ou pour des 

activités qui leur sont dédiées. 

Règlements  

1. Ouverture tous les samedis de 12 h à 17 h, à partir du 9 avril.  

2. Application des mesures sanitaires en vigueur. 

3. Paiement comptant seulement. 

4. Apporter vos items, vêtements et autres, bien nettoyés et en bon état à la friperie seulement 

durant les heures d’ouverture le samedi (ne rien apporter en dehors des heures d'ouverture).  

5. Apporter vos sacs ou contenants pour vos achats. 

6. Aucun item pris en consigne. 

7. Aucun retour ni remboursement possible.  
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NOTRE ÉCOLE ET SON MILIEU 

« J’explore ma Matanie » pour aimer le territoire où je grandis 
Par Mélodie Pardonnet, conseillère en communications et affaires publiques de la MRC de La 

Matanie 

J’explore ma Matanie est le nom d’un nouveau programme destiné aux élèves de 5e et 6e années qui 

vise à leur faire découvrir l’ADN de notre territoire. Cet ensemble d’activités pédagogiques cherche 

à accroître la connaissance et la fierté de nos jeunes à l’égard de leur région, par des expériences 

distinctives et représentatives de notre territoire. Ces expériences sont directement intégrées à la 

progression des apprentissages scolaires et à l’étendue des formations et métiers qu’offre et offrira 

La Matanie. 

Concrètement, les élèves de 5e et 6e années des écoles de Baie-des-Sables, Saint-Léandre et Saint-

Ulric ont la chance de découvrir, l’univers du numérique et du Fleuve Saint-Laurent sous un nouvel 

angle, grâce à des références comme le CDRIN, la Alt Numérique Desjardins, le FabLab, le Cégep 

de Matane, Manger notre Saint-Laurent ou encore La Poissonnerie Matanaise. Chaque expérience 

permet de rencontrer des professionnels passionnés qui savent transmettre les secrets de nos 

richesses. Madame Nadine Turcotte, conseillère à la vitalisation des communautés, chapeaute 

l’initiative : « J’explore ma Matanie permet aux jeunes d'aller sur le terrain pour comprendre, voir, 

entendre, goûter et sentir le territoire ! » 

Madame Anne-Renée Nadeau déclare : « 

J’explore ma Matanie, en plus d'être en lien avec 

le programme pédagogique, engage nos élèves 

dans la préparation de leur avenir selon les axes 

de la connaissance de soi, du monde scolaire et 

des métiers. Le projet contribuera très 

certainement à éveiller les rêves et passions de 

nos jeunes. » La directrice des écoles de Baie-

des-Sables, Saint-Ulric et Saint-Léandre a mis à 

disposition les ressources nécessaires à la 

création d’un tel projet. C’est pourquoi, la MRC 

souhaite la remercier pour sa collaboration ainsi 

que l’enseignante Joyce Truchon pour son 

implication aussi agréable que rigoureuse.  

Durant trois ans, le programme sera bonifié de 

nouveaux thèmes et de trois classes 

supplémentaires participantes par année. À 

terme, un jeune, entre la 5e et la 6e année, vivra 

six expériences entourant les Chic-Chocs, le 

numérique, le patrimoine, l’agroalimentaire, le 

Fleuve, l’éolienne et plus encore. Ce projet est 

le début de riches collaborations en faveur de 

notre territoire avec les entreprises, organismes 

et organisations du milieu.  
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Inspiré d’un projet similaire initié par la MRC de Kamouraska, J’explore ma Matanie répond aux 

enjeux particuliers de notre MRC tout en mettant en avant ses constituantes uniques. Monsieur 

Andrew Turcotte, le préfet, abonde en ce sens : « par notre Politique familiale municipale, notre MRC 

s’est engagée à réfléchir à une stratégie pour renforcer le sentiment d’appartenance des étudiants 

du primaire et du secondaire envers La Matanie. Avec J’explore ma Matanie, on montre aux jeunes 

qu’ils ont leur place pour développer leurs talents dans de multiples domaines et que leur avenir peut 

s’écrire ici. La Matanie est une terre de possibles.»  

Ce projet est rendu possible grâce à la participation financière de :  

• La MRC de La Matanie dans le cadre du Fonds Régions et Ruralité - Fonds de soutien à la 

coopération intermunicipale et à la vitalisation des communautés  

• La Caisse Desjardins de La Matanie dans le cadre du Fonds d’aide au développement du 

milieu.  

Madame Micheline Verreault, présidente de la Caisse Desjardins de La Matanie, souligne que pour 

la coopérative le sentiment de fierté et d’appartenance sont les bases pour bâtir une jeunesse 

engagée. « J’explore ma Matanie a charmé notre organisation. Nous croyons très sincèrement à 

l’importance d’investir dans des initiatives qui touchent les jeunes et l’ancrage au territoire. Par ce 

projet, nous permettrons aux jeunes de La Matanie de rêver d’un avenir ici. » 

Source :  

Mélodie Pardonnet  

Conseillère en communications et affaires publiques  

MRC de La Matanie 

melodie.pardonnet@lamatanie.ca – 418 560-6945 

  

“Le printemps s'annonce toujours rempli de 

promesses... sans jamais nous mentir, sans 

jamais défaillir.” 

Michel Bouthot 

mailto:melodie.pardonnet@lamatanie.ca


14 

OPINION LIBRE 

L’occupation du territoire et sa vitalité 
Par Jean Thivierge 

Quelques pistes de réflexion. 

Je relisais encore hier le mot du maire, appuyé par le conseil 

municipal, d’attirer de jeunes familles pour venir vivre à Baie-des-

Sables. On ne peut évidemment être contre cette vertueuse 

volonté. Il poursuivait en soulignant que ce projet « …nécessite 

un engagement de toute la population. » La Corporation devrait 

donc être porteuse du projet. On verra à l’usure. Pour ma part, 

voici ce que cet appel suscite chez moi. 

D’abord : attirer de jeunes familles. Je veux bien, mais encore 

faut-il les loger. Depuis près de dix ans que nous sommes 

installés au village. J’ai vu de nombreuses maisons vendues et 

n’être utilisées que comme résidences secondaires. Loin de moi 

l’idée de vouloir partir une controverse entre villégiateurs et 

résidents, mais nous devons pouvoir expliquer aux nouveaux 

arrivants périodiques la situation un peu anxiogène de vivre dans 

un village qui se vide de ses habitants le froid revenu. Vous avez 

certainement entendu de ces gens qui essaient de se trouver un logement au village, mais qui ne le 

peuvent pas ou difficilement vu le changement de vocation de maisons (par exemple une maison de 

deux logements qui devient une résidence de villégiature pour quelqu’un de l’extérieur et donc l’autre 

logement devient ou deviendra un logement en location hebdomadaire sur des sites comme AirBnB.) 

Il y aurait encore beaucoup à dire sur ce phénomène. Si la municipalité ne peut rien y faire ou si elle 

peut apporter à la MRC les interrogations et les inquiétudes de ses citoyens, elle trouvera de bonnes 

oreilles ouvertes de plusieurs autres municipalités qui vivent la même situation. Maintenons un 

«stock» de logements accessibles pour de jeunes et moins jeunes familles qui trouveraient au moins 

à se loger sans être sous la pression de devoir partir pour laisser place à des villégiateurs. 

      Je voudrais aussi signaler un autre réflexion suite au mot du maire voulant attirer de jeunes 

familles ici. J’ai en tête deux jeunes familles voulant s’installer, pas au village, mais dans les rangs 

pour y installer leurs projets créateurs d’emplois pour eux et éventuellement pour d’autres. On doit 

donc parler de la loi sur la protection du territoire et des activités agricoles et des accommodements 

à y apporter sinon elle menace cette fois la vivacité quand ce n’est pas la viabilité des campagnes 

de La Matanie. Encore une fois, ce serait unis au côté du conseil municipal que l’on pourrait s’allier 

aux autres villages de la région pour modifier cette loi en ouvrant la possibilité d’une agriculture de 

proximité. Une bonne façon d’attirer de jeunes familles et surtout de les garder. 

      On se voit donc à la prochaine séance du conseil le 4 avril et si le sujet n’est pas à l’ordre du 

jour, ça vaut le coup d’y faire acte de présence car il y a une urgence d’y assister avant qu’il n’y ait 

plus assez de gens pour faire un village. C’est alarmiste « à planche », j’en conviens, mais il y a 

quand même urgence dans la cabane.  
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